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  


AU NOM D’ALLAH,  LE TOUT CLEMENT LE TRES MISERICORDIEUX 

 
PAIX ET SALUTATION SUR LE NOBLE MESSAGER ET PROPHETE, MOUHAMMAD 
ainsi que son honorable famille, ses valeureux compagnons et tous ceux qui se sont efforcés à 

suivre leurs trace, dans le droit chemin…   
 
 

On vous invite, vous, nos honorables savants versés dans la science du Tadjewid et Qiraa_at, à nous envoyer 
les remarques, que vous aurez la clémence de nous les faires en notre faveur et celle de ceux qui vont pouvoir 

profiter de ce tout petit  effort , à cet adresse e-mail : mourchad.tocha@hotmail.fr  … 
Djazakoumoullahu_khayra 

 
 
 


 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Votre petit frère 
  
 Ahmed (Mourchad) 
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L’Alphabet Arabe 
 
 

L’alphabet Arabe est composé de 29 lettres 
1
. Contrairement à l’écriture latine, l’arabe s’écrit de droite à gauche 

(en lignes horizontaux), mais les numéros sont écrits de gauche à droite. 
 

ا ب ت ث ج ح خ د ذ ر ز 
س ش ص ض ط ظ ع غ 

  ي ءه ن و  ل  كف ق
 
 
 
 
 
 
 
1 

28 lettres si on considère les lettres Alif et Hamza comme une lettre (les deux ont un son semblable 
mais se comportent différemment). Veuillez voir la leçon  au sujet de la différence entre les lettres 
Alif et Hamza  
NB: Les vingt neuf lettres de l’alphabet arabe sont prononcés d’à peu prêt dix sept points d’origine 
différents. Ainsi, il est nécessaire qu’on prononce chaque lettre correctement à partir de son point 
d’articulation. Il y a quelques lettres qui ont comme point d’origine la gorge (lettres gutturales) et qui 

n’ont aucun son semblable en Français ou en Anglais. Par exemple, les lettres (  ع  , خ , etc … ) et n’ont 

aucun son semblable dans l’alphabet Français. En plus grâce à la diversité de la langue Arabe, même 
une erreur minuscule dans la prononciation d’une lettre ou d’un mot pourrait changer la signification du 

mot. Par exemple, le mot ‘Qalb’ (avec ق) signifie “cœur”, mais si c’est lu comme ‘Kalb’ (avec ك), ce 

signifie “chien”.  
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Lettre Isolé Nom Lettre Isolé Nom Lettre Isolé Nom 

A  ا
lif

 

  /ز 
 

Za
ay

Q ق 
ââ

f 

Ba ب
a س Si

in
e  ك K

aa
f 

Ta ت
a ش Sh

in
e ل la

am
e 

Th ث
aa

ص 
 

Sâ
âd

M م 
im

e 

D ج
jii

m
ض 
 

D
hâ

âd
N ن 

ou
ne

 

H ح
aa

Tâ ط 
â و W

aa
w

 

K خ
hâ

â ظ D
hâ

â ه/ه H
aa

 

D د 
aa

l ع 'a
yn

Y ي 
aa

 

D ذ 
ha

al
R غ 

ay
n ء 

H
am

za
 

L
es

 l
et

tr
es

 d
e 

  L
’al

ph
ab

et
 A

ra
be

  e
n

 F
or

m
e 

is
ol

é 

/  ر
 

R
ra

a ف Fa
a 

Ta ة  
 M

ar
bo

ut
a 

C
om

m
e 

vo
us

 le
 re

m
ar

qu
ez

 c
er

ta
in

es
 le

ttr
es

 o
nt

 u
ne

 fo
rm

e 
id

en
tiq

ue
 se

ul
es

 le
ur

s p
oi

nt
 le

s d
ist

in
gu

es
, t

an
di

s q
ue

  d
’a

ut
re

s o
nt

 u
ne

 
fo

rm
e 

un
iq

ue
 q

ui
 le

ur
 so

nt
 p

ro
pr

e 
à 

el
le

s c
om

m
e 

la
 A

lif
  a

in
si

 q
ue

 to
ut

  r
es

te
 d

es
 le

ttr
es

 à
 p

ar
tir

 d
e 

la
 le

ttr
e 

Fa
a,

 b
ie

n 
qu

e 
ce

rta
in

s o
nt

 d
es

 
fo

rm
es

 q
ui

 se
 ra

pp
ro

ch
en

t c
om

m
e 

le
  F

aa
 e

t l
e 

Q
aa

f…
  

 
 
Note : Attention, il ne faut pas oublier que dans l’alphabet arabe, plusieurs lettres n’ont pas d’équivalent ailleurs, raison pour laquelle, 
afin de faciliter nos élèves leurs révisions chez eux, nous avons apporté les équivalents qui nous ont semblés les plus proches. Par contre 
nous faisons l’effort de leurs apporter (autant que possible), les corrections pendant les cours. Ainsi, les élèves sont priés de bien suivre et 
écouter. 
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Liaison et Formes (graphies) des lettres Arabe 
 

1. Les Groupes des lettres uniformes : 
Comme vous l’avez remarqué dans la leçon précédente, Plusieurs lettres de l’alphabet Arabe se ressemblent à 
cause de leurs formes, mais se distinguent les uns des autres par le placement relative des point; par exemple 

les lettres ت , ب  et ث ont la même forme, mais la lettre ب Baa a un point en dessous du corps 

principal, la lettre ت a deux points au dessus, et la lettre ث a trois points au dessus,  . Ainsi, ces trois lettres 

auront les mêmes formes dans toutes les positions (au début d’un mot, à l'intérieur d’un mot, et à la fin d’un 

mot) ; cependant, les lettres ن  et ي vont rejoindre ce groupe trois lettres pour former un groupe de cinq 

lettres  ( ي  ن  ث  ت  ب  ) qui auront les mêmes formes au début et à l’intérieur des mots 

uniquement ;  et à la fin des mots les deux dernières lettres reprendront chacun sa forme respective. 

Entre autre, les lettres ف et ق  se rejoignent eux aussi, pour former un groupe de deux lettres qui 

auront les mêmes formes au début et à l’intérieure des mots uniquement, seule leurs points les distingueront…   
Quand aux autres lettres, chacun restera dans son groupe initial.   

Ainsi les lettres ( ح ,ج et خ ) auront toutes les trois les mêmes formes, ( د et ذ ) auront toutes les 

deux les mêmes formes dans toutes les positions, ainsi de suite ….   
 

2. Les Formes contextuelles des lettres :  
Il faut savoir que dans l’écriture arabe, pour former un mot, presque chaque lettre qui le compose 
peut se lier avec son voisin des deux côtés (lettres réguliers), cependant  selon la position de chacune, 
(au début, à l’intérieur ou à la fin du mot) elle  peut avoir une forme plus ou moins déviante de la 
forme originale… Ainsi chaque groupe de lettres pourront avoir   jusqu’à quatre formes 
contextuelles: (1) Isolée { forme individuelle] (2) Initiale { au début du mot] (3) Médiale {à l’intérieur 
du mot] et (4) Finale { à la fin du mot].  
 

3. Les lettres n’acceptants pas de liaison (lettres irréguliers) :  
Comme on l’a vu plus haut, dans l’écriture arabe, les lettres constituant un mot s’attachent les unes 
avec les autres, Cependant, quelques lettres n’obéissent pas cette règle : 

1 - le ة  Ta marbouta n’a qu’une position possible dans les mots, il peut être placé uniquement à la fin 

des mots ; 

2-   il y a 6 lettres qui n’acceptent pas de liaison avec les lettres qui les suivent { le ز , ر , ذ , د , ا , et و ]. 

Par conséquent toute lettre qui les suivra devra adopter sa forme initiale ou isolé…  

3-   le ء Hamza qui n’acceptent aucune liaison, ni avec la lettre précédente ni avec la lettre suivante, par 

contre il peut prendre une des trois lettre faibles ( و , ا ou ي  ) comme support, seulement le choix du 

support dépendra des voyelles qui l’entourent…  
 

 L’écriture Arabe n’a pas de distinction entre grandes et petites lettres (c.à.d.: majuscule et minuscule) comme en Français.  
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Nom Lettre Isolé 
Lettre au 

début 
Lettre au milieu Lettre à la fin Son 

(approximative) 

      
Baa ب 

يتب ياءبأن  بأرن   
Balais  

      
Taa ت 

بتت لتق  تبي   
table 

      
Thaa ث 

لثث لثم  ثبع   
thank you (ang) 

      
Noune ن 

عمن عنم  نسك   
nouveau 

      
Yaa 

 ي 
دكي تيب  يكرس   

Yaourt 
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Nom Lettre Isolé Lettre au début Lettre au milieu Lettre à la fin Son (approximative) 

      
Djiim ج 

علج  دجم جثل   
Djamal 

      
Haa ح 

لصح رحس  حمل   
Habib, Halima 

      
Khaa خ 

يرخ رخف  خنف   
Khaled (Bach all, 

 j esp) 

      
Siine س 

هلس رسف  سنف   
soupe 

      
Chine ش 

خصش رشح  شده   
chou 
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Nom Lettre Isolé 
Lettre au 

début 
Lettre au milieu Lettre à la fin Son 

(approximative) 

      
Sââd ص 

مدص لصح  صقمي   
S (emphatique) 

      
Dhââd ض 

فدعض عفضم  ضقب   
Dh 

(emphatique) 

      
Tââ ط 

يرط لطب  طقب   
T (emphatique) 

      
Dhââ ظ 

فرظ رظن  ظغل   
THe (ang) 

(emphatique) 

      
'ayn ع 

جلع لعج  عدف   
'Aïcha, 'Omar 

      
Rayn غ 

سلغ لغب  غبل   
R (à la 

française) 
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Nom Lettre Isolé 
Lettre au 

début 
Lettre au 

milieu Lettre à la fin Son (approximative) 

      
Faa ف 

رشف رفغ  فعط   
foudre 

      
Qaaf ق 

مرق رقم  قعت   
Q (emphatique), 

Qahwa 

      
Kaaf ك 

فلك ركم  كمل   
kilo 

laame       loupe 

 

 ل
عبل ثلث  لجع    

   Mime  
عزم رمق    

moule 

    
Ta  

marboutâ ة 
ةقضي    
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Lettres qui ne se lient pas aux lettes qui les suivent 
Nom Lettre Isolé Lettre au début Lettre au milieu Lettre à la fin Son (approximative) 

      
Alif ا  

لبابا باب  ابيت   

Animaâl 
(Le Alif sert plus 

souvent à prolonger 
la fatha {la voyelle 

a] 

      
Daal  د 

برد خلدم  دمس   
disque 

      
Dhaal  ذ 

بذبةذ يذذل  ذلذي   
the (ang) 

      
Rraa 

 ر   
سلر سيرك  رقم   

route (r roulé à 
l’africaine)  

      
Zaay   ز 

يتز مزع  زعزي   
zéro 

      
Waaw   و 

يلو موي  وسه   
web 

   
Laam Alif لا   

حقلا حلاف  لاجع   
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Nom Lettre Isolé 
Lettre au 

début Lettre au milieu Lettre à la fin Son 
(approximative) 

   

(il porte fatha 
et aussi  suivi 
de alif ou un 
2ème  hamza 

moutaharriq 

    
Hamza  ء    

أنتمء لءتسا  ءسما   

Animal 
Islam 
Oubli 

 

  /     /     /   
مرأ كلأي  أنب   إ/  أ 
بلإ ذاإف  إبنب   

     ؤ 

منؤي ؤلؤل   

    

Les 3 support de la H
am

za 

  ئ

سئي ئقر   
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Quelques signes accessoires : 
 

 

Attention à l'écriture particulière du lâm ل suivi d'un alif  ا ce qui donne   (  ) 
 c'est à dire :   ل ensuite  ا  =  . 
Ils forment un bloc appelé lâm_alif  qui ne s'attachera pas à la lettre suivante, conformément à la règle 

de liaison du alif ( ا  ). 

Exemple : paix (salaam)  
 
 

* Tâ' marbouta  :  ـة / ة    التاء المربوطة   il est  placé uniquement à la fin des noms et adjectifs. Il s’écrit 

de la même manière que le Haa ه 

à ت  , mais quand on s’arrête 

sur lui, on le lit comme si c’était un Haa ه  . (En général, il  marque le féminin).  

Ex : Fatima a cueilli la fleur  مفَاط تةُقَطَعرهةَ الز  , on lira : مفَاط تةُقَطَعرهالز ه  , mais si on ne 

s’arrêtait pas sur le deuxième on l’aurai lu ة comme il est écrit, ex : مفَاط تةُقَطَعرهنِةَ الزكِّيبِالس  

Fatima a cueilli la fleur à l’aide du couteau. 
 

* Alif maqsoura ى  , est un Yaa sans les points, précédé d'un Fat_hah,  qui se trouve uniquement à la fin 

de certains mots, et qui  allonge le son « a » du Fat_hah , comme s’il y avait un Alif ا à la place.    

 Exemple :  حىالض  La matinée. 

 

* hamza  ء , C’est une consonne qui implique une fermeture de la glotte en fermant complètement les 

ordres vocaux, et en les ouvrant subitement. C’est une consonne comme les autres consonnes de l’alphabet. 
Les règles concernant son écriture sont complexes. 
 Il s’écrit seul ou sur un support (soit le Alif, le Waaw ou le Yaa), et dans ces conditions le support n’est pas 
prise en compte mais, c’est plutôt le Hamza ; 

 comme on l'a vu dans le Tableau plus haut : ( ء أ إ ؤ ئـئئ  ).  
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leS VocalISatIonS 
 

Les voyelles : 
 Ils se caractérisent en deux catégories, voyelles brèves et les voyelles longues…  
 

1) Les 3 Voyelles brèves, ainsi que l'absence de voyelle 

 Ils se présentent sous forme d'accents accompagnant une consonne, la durée de la prononciation  d’une 
voyelle brève est la durée d’un mouvement, le temps de déplié un doit.   

- fat_hah :        ـَــ    Ceci produit le son  a bref,  

- dhamma :    ـُــ    Ceci produit le son ou bref. 

- kasrah :       ـِــ  Ceci produit le son i bref. 

 
En Arabe, on appel les voyelles Harakah (mouvement). Une lettre ayant un signe de voyelle est appelée 

Mutaharrik (qui est en mouvement).   Si une lettre n’a pas de signe de voyelle, alors on dit qu’il est saakine (au 
repos) ou  muet. Ensuite, le soukoune peut être marqué ou ne pas l’être (comme le cas des lettres de Madd). 
Et on appelle soukoune  le signe au dessus de la lettre muet, qui s’écrit sous forme de rond ou d’un demi-rond ou 
la tête d’un haa (en minuscule). 

- soukoune :  ـْــ    c'est l'absence de voyelle ou  le Muet. 

Exemple : prospère =  مرزهد    ici la lettre ز  « zaay » est saakine.  

  2) Le Tanwîne : ٌــ ٍــ ًــ  : 
 
 Dhammah, Kasrah et Fat_hah sont doublées à la fin des noms et adjectifs lorsque ceux –ci  sont 

indéfinis. Leur prononciation devient oune,  ane,  ine ,  

Le Tanwin signifie une lettre ayant une voyelle courte (َـ ou ِـ ou ُـ) avec une ْن  Noune saakine caché. Au 

lieu d’écrire une voyelle courte et Noune saakine disjointe, le signe de la voyelle respective est doublé comme 

raccourci. Ainsi il y a le son de la lettre Nun Saakine ْن  mais ceci est symbolisé par une voyelle doublée.  
Les signes de Tanwin sont généralement placés à la fin des noms et adjectifs, indiquant que  

ceux –ci  sont indéfinis. 

Exemples : on m'a offert un livre   تبهاوتكب (kitâboun); J'ai pris un livre   ذْتاأَختاكب  (kitâban); 

J'ai lu dans un livre  أْتقَر ا يفتبٍك   (kitâbin). 
 

Notons que : - Le Tanwîne du double Fat_hah est souvent suivi de Alif ا ou d’un Alif Maqsura( ى ) sauf 

si le Tanwîne est sur un ء ou un   ة   . 
 

Ex : ضىح   une matinée, اتكاب  un livre , ءًسمآ  un Ciel,   ةًزهر    une Fleur .   
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3) Le Madd {prolongement]  et les lettres de  Madd: 
a) Les trois lettres de Madd :  le ا Alif, le و  Waaw et le  ي Yaa , dont les grammairiens Arabes les 
décrivent comme des lettres faibles ou irrégulières (hurufu_l ‘illah), fonctionnent comme lettres faibles (lettres de 
Madd ou voyelles longues). Leur fonction primaire est d’allonger la voyelle d’une lettre …   
Ce pendant,  ils pourront servir de lettre de prolongement que lorsqu’ils ont saakinah (muet) et précédé de la voyelle 

respectif c’est-à-dire : La lettre ا Alif muet (1)  précédé d’un Fat_hah ; la lettre   Waaw muet  précédé d’un   وْ 

Dhammah et la lettre ْي Yaa muet  précédé d’un  Kasrah. 
Pa conséquent, lorsqu’on utilise les lettres faibles pour prolonger, il n’y a aucune son de voyelle émit sur la 

lettre de prolongement.  
Dans la plupart des cas, la durée des voyelles longues  (Huroofe-Madd ) est égal à la durée d’un Alif , ou la 

durée de prononciation  de deux  voyelles brèves , c'est-à-dire : la durée de deux  harakah (deux  mouvements,  
le temps de déplié et replié un doit.  

   

اَـ  ألف مدية    - Le ا Alif, précédé d’un Fat_hah :           Ceci produit le son  a long. 

وُـ واو مدية   - Le  و  Waaw précédé d’un dhamma :     Ceci produit le son ou long. 

 .Yaa précédé d’un kasra :  Ceci produit le son  i long  ي Le -    يِـ ياء مدية

      
Par-contre, Si jamais la lettre Alif se trouve avec une voyelle ou soukoune, ceci n’est pas un 

véritable Alif mais c’est la lettre Hamza. La lettre Alif apparaît toujours vide et n’est jamais la 
première lettre dans un mot, et il  se trouve toujours après une autre lettre, tandis que la lettre Hamza 

pourrait être la première lettre dans un mot. Et quand le Alif apparait avec le signe de Madd آ  , c’est 
au faite un hamza maf_touh qui était suivi de d’un Alif qu’on a remplacé par Alif avec Madd. 
 

b) Les lettres de Madd en miniature :  
Des fois ces lettres de prolongement sont miniaturisés, ce pendant, ils obéissent au même règle que la 
précédente, chacun avec sa voyelle respectif … 
 

ألف صغيرة  -1  
 

Le petit ا  Alif, précédé d’une lettre portant un  fatha. 

2-       يا صغيرة
 

Le petit ے  Yaa précédé d’une lettre portant un  kasra. 

وه      واو صغيرة  -3   . Le petit   و  Waaw précédé d’une lettre portant un  dhamma 

 
 
 
Note : 1) la lettre  Alif est toujours saakine muet. 
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C) الحركات الممدودة   Al_Harakaat al_Mamdoudah :Voyelles de prolongement :  

 
  
 

4) Hourouf Al_Liyne (Layyinah)  
1) les lettres du liyne sont deux, le و  Waaw et le  ي Yaa 
 Quand il y a une lettre avec Fat_hah "a" et la prochaine lettre est waw saakine ou Yaa saakine (marqué ou 
non), cela produit le son « aw » avec le Waaw et  « aye » avec le Yaa.  

Exemple :       يش     وفَو    فَي    م     يب     وب 
 

 5) Le Symbole de Madd (des longs prolongements) :    

Le signe Madd (la prolongation), souvent sur les lettres de Madd (qui sont le alif ا, le waaw  و , 

 et le yaa ي) indique qu’on prolongera plus que le cas précédant, cela peut aller de trois (3) jusqu’à 

six (6) mouvements, selon la règle qui lui est associé,( Il y a plusieurs sortes de Madd. Les règles 
détaillées sont essentielles que pour les étudiants de niveau avancé. Celles-ci devraient être enseignées par 
un instructeur qualifié.  )  

 

Exemples : est devenu mauvais  = 
 

“Siy_a” ;   maintenant = 
 

« al'aana » 

des Anges = 
 

 « Malaa_ikatoun » 

 

  La Chadda (šhadda) : ةـّـــ   شد  
• La šhadda est un signe (symbole sous forme du chiffre 3 couché de dos) que l’on place 

au-dessus d’une consonne redoublée, c'est-à-dire que cette consonne est accentuée lors de sa 
prononciation. Ce qui signifie que l’on doit doubler la lettre qui le porte lors de sa prononciation, 
la 1ère lettre de la  lettre doublé sera lu avec soukoune (muet) et la 2ème  sera lue avec la  voyelle 
initiale. 

 
 
 
 

  فتحة ممدودة -1
 

Fat_hah Mamdoudah est un Fat_hah vertical qui est mit sur une lettre pour 
remplacer le Fat_hah suivi d’un Alif . 

 كسرة ممدودة-2
 

Kasrah Mamdoudah est un kasrah vertical qui est mit sous une lettre pour 
remplacer le Kasrah suivi d’un Yaa saakinah. 

3- ة ممدودةضم  
 

Dhammah Mamdoudah est un Dhammah écrit à l’envers sur une lettre 
pour remplacer le Dhammah suivi de Waaw saakinah 
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 • Ce redoublement ne peut se faire que si la première consonne ne porte pas de voyelle 

(brève ou longue) ; en d’autres termes, lorsqu’il y a succession immédiate de la même consonne 
sans voyelle entre les deux. 

Ex :    حممد    =>  est lu    حمممد  

 
 
 
 
Note :  
 

- Dans une phrase, le choix de la voyelle finale est imposé par la fonction du mot dans la phrase 
(déclinaison).   

- Les voyelles et les signes des textes arabes sont facultatives. En dehors du livre Saint, Le Qour_an 
et des livres des Hadiths, elles sont quasiment inexistantes dans la plupart des livres (arabes), et 
notamment dans les textes contemporains courants. Le lecteur, grâce à son expérience et à ses 
connaissances lexicales, morphologiques, et grammaticales, doit pouvoir les ajouter, à la vitesse 
de la lecture, comme un calque mental qu'il superpose sur chaque mot avant de le prononcer.  
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Les Hourouufs Mouqat_ta’aates 
 

  Plusieurs chapitres du Qur’aan débutent avec ces lettres isolées, ce qu’on appelle 
« Hourouufs Mouqat_ta’aates ». C’est cru qu’elles sont des symboles des mystères dont le sens n’est 
connu que par Allah seul, Le Saint Prophète (SAW) ne nous a transmit à leur sujet que leurs prononciations 
c.à.d. la manière dont elles doivent être lues.  

 
 
A] Chaque lettre est prononcée uniquement avec leurs propres nom , sans le son d’une voyelle après elle. 

Par exemple : الم  on ne le lira pas  أَلَم , mais plutôt :  ميم لاَم فأَل  et devra être lues  avec sa propre 

mesure : 
1- Le ا  ne sera pas prolongé car il ne contient pas de lettre de Madd.  

2- Les lettres (  ,  ,  ,  et  {               ) seront prolongées de deux harakaats, car 

elles contiennent des lettres de Madd et ces derniers n’sont pas suivies ni de Hamza ni de Soukoune.  

3- Les lettres (  ,   ,   ,   ,   ,   ,  et    ══>    ,   ,   ,   ,   ,   ,  

ميم  et   ) sont prolongées de 6 harakaats, car non seulement elles contiennent de lettres de Madd mais 

aussi ces derniers sont suivies de soukoune.  

4- Cependant, pour le    il est possible et autoriser  de le prolonger de 4 ou 6 harakaats. 

B] Et d’autres règles de Tadjewid vont s’imposer selon les combinaisons des lettres : 

١) Dans سم ══>   , on fera إِذْغَام , c.à.d.  le  sera assimilé dans le    كرحتم , avec 
(nasillement).  
 

٢) Dans  لم ══>    , on fera إِذْغَام , c.à.d.  le  sera assimilé dans le    كرحتم , avec 
(nasillement). 

٣) Dans    ,    ,    ( ينس نـعي ادص نـعي ،  افق نـسي ،  ),  on fera  فَاءإِخ   
(Dissimulation)  du  ن  , avec nasillement lors de sa combinaison avec  ص ,  س  et ق . 

 

٤) Dans   il y a  قَلْقَلَة  (résonnement) sur le    ══>    . 
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سمط مح   Exemples ص طه 
dans le 
Qouran 

مي مني ساطَ  احم يم ا هاطَ   اصد  Façon de lire 
dans le 

Qour_an 

رلما لما  سط   Exemples ق 
dans le 
Qouran 

ا  رمي ممأَلف  لاَ مي مملف لاَأَ  ني ساطَ  فاقَ   Façon de lire 
dans le 

Qour_an 

لمصا رلا  سي   Exemples ن 
dans le 
Qouran 

دا صمي ممأَلف لاَ ا رمأَلف لاَ   ايس ين  ننْو  Façon de lire 
dans le 

Qour_an 

عسق مح    Exemples dans le Qouran 

احم يمع ينس يا قَنف دا صني عا يا هفاكَ   Façon de lire dans le 
Qour_an 
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Les lettres lunaires et les lettres solaires 
 
Comme en français, dans la langue arabe, on trouve l’article qui va définir 

un nom, en arabe l’article est le alif lam: ال 
Nous allons voir que le ل de l’article ne sera pas toujours prononcé, et pour 
cela il y a 2 règles à retenir. 
 
 Il faut savoir que les lettres lunaires ont été appelés ainsi, juste par rapport aux ressemblances de 

leurs prononciations, ceci dit comme parce qu’on remarque que  dans le mot رالْقَم , le ل de 

l’article est prononcé distinctement de la lettre ق  qui le suit, ainsi on lia au mot رالْقَم  tous les 

lettres qui subissent le même effet à la rencontre du  ل de l’article  , ainsi elles sont appelées 

 . الْحروف الْقَمرِيةُ 
  Pareil les lettres solaires on été appelés comme cela parce qu’on  remarque que dans le mot 

 سمالش , la lettre  ل de l’article qui est suivi de la lettre ش  n’est pas prononcé mais plutôt 

directement assimilée dans la lettre ش  , ainsi on choisi de lier tous les lettres qui causent le même 

effet à l’article ال au mot  سمالش ,  c’est donc  pour cela qu’elles s’appellent ةسِيمالش وفرالْح . 

1) Les lettres lunaires:  
Les lettres lunaires sont au nombre de 14: 
 

 ء ب ج ح خ ع غ ف ق ك م ه و ي
 
 

Quand le ل sera suivis d’une de ces 14 lettres, on prononcera le lam de l’article: 

Exemple: رالْقَم (la lune) ici puisque le ل de l’article est suivis de la lettre ق on prononcera 

clairement le ل et on dira donc: « Al_qamarou » et non pas « Aq_qamarou ». 

Autre exemple: تابالْك (le livre) pareil ici le ل de l’article est suivis de la lettre ك on prononcera 

donc clairement le ل de l’article et on dira: « Al_kitaabou » et non pas « Ak_kitabou ». 

Remarque: Pour reconnaitre les lettres lunaires, on trouvera un soukoune sur le ل de l’article. 
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2) Les lettres solaire:  
Les lettres solaires sont au nombre de 14: 

  
 
 
 

Quand le ل de l’article sera suivis d’une de ces 14 lettres, on ne prononcera 

pas le ل de l’article et on mettra une chadda* sur la lettre qui suit le ل de 
l’article : 

Exemple: سمالش (le soleil) ici puisque le ل est suivis de la lettre ش on dira: 

« Ach_chamsou » et non pas « Al_chamsou », Autre exemple: رفْتالد (le 

cahier) pareil ici, le ل de l’article est suivis par la lettre د on dira: 
« Ad_daftarou » et non pas « Al_daftarou ». 
* la chadda: la chadda est un petit signe qu’on trouve sur certaine lettres de 

mots, ّ cette chadda sert à doubler une lettre, c’est a dire qu’on va insiter sur 

la lettre, comme dans le mot: سمالش le chin porte une chadda, il va etre donc 

doubler comme si il y avait 2 shin. (voir le principe de la chadda, dans les 
cours précédant). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ت ث د ذ ر ز س ش ص ض ط ظ ل ن
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Rappel : Comme on l’a vu, le Tanwin signifie une lettre ayant une voyelle courte (َـ ou ِـ ou ُـ) avec une 

 Noune saakine caché. Au lieu d’écrire une voyelle courte et Noune saakine disjointe, le signe de la voyelle  نْ
respective est doublé comme raccourci.  
 Mais, en se qui concerne sa prononciation, voir les cours approfondis du Tadjewid dans  « Les Règles 
Noune saakine et Tanwîne ». 
  Cependant s’il se trouve à la fin d’une énoncée, il obéira aux « règles des arrêts et pauses » qu’on 
verra plus tard . 
 
 Entre autre, s’il se trouve face à une lettre saakine, il se soumet à la Règle  « succession des deux 
soukoune » : 
   
Ex :  
 

C’est écrit Remarque : succession des deux 
soukoune  

C’est lu 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Noune saakine (caché) du Tanwîne 
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Quand un signe de voyelle apparaît au-dessus ou sous la lettre Alif, c’est en fait la 
lettre Hamza. Dans les copies du Saint Qur’aan imprimées au moyen orient, la lettre  

Hamza est écrite comme un minuscule Hamza au dessus ou en dessous la lettre Alif. 
 

• La hamza / ء/ est une consonne à part entière, elle peut donc par conséquent porter une voyelle brève ou longue. C’est 
une consonne qui implique une fermeture de la glotte en fermant complètement les ordres vocaux, et en les 
ouvrant subitement. {Quand vous vous exclamez en disant « attendez !», « ouvrez ! » , ou « il est là ! », vous 
percevez, avant d’émettre le son « a », le son « ou », ou  le son « i » initial, un arrêt de la respiration, 
immédiatement suivi d’un relâchement de celle-ci. Le son ainsi émis se nomme « attaque vocale » celle-ci se 
produit quand la Glotte relâche l’air initialement retenu. Et c’est là, dans ces conditions que la lettre hamza 
est prononcée ; Et c’est là son point d’articulation.  C’est une consonne comme les autres consonnes de 
l’alphabet.  
 

• Le seul problème, c’est que dans diverses positions, elle peut être stable (« ة القَطْعِھزَم   ») ou instable  

َمزة الوصلھ »)   »). La première sera toujours prononcée quelle que soit sa place dans l’énoncé, alors que la seconde obéit à 

des règles plus complexes. 
 

1) L’écriture de la hamza / ء/ de l’article : ھمزة 
 • La hamza de l’article étant une hamza instable, elle n’a jamais de présence graphique même à l’initiale absolue 
d’un énoncé (on parle bien d’un énoncé, pas d’un mot). 
• Par contre, phonétiquement, elle ne se prononce que lorsqu’elle se trouve à l’initiale absolue d’un énoncé, 
c'est‐à‐dire quand aucune lettre la précédant ne vient perturber son articulation. 
• Dans les autres cas – c'est‐à‐dire lorsqu’elle n’est pas à l’initiale absolue d’un énoncé –,  elle est élidée dans le cadre  

d’un phénomène de liaison, matérialisé graphiquement par une wasla    
• Dans les textes vocalisés, on trouvera donc la notation graphique suivante : 

o  A l’initiale absolue d’un énoncé, on ne notera que la voyelle brève qui lui est affectée, c.à.d. toujours la  
Fat_hah. 

o A l’intérieur d’un énoncé, on notera la wasla qui marque de fait la disparition de la hamza. 
 

 
(1)  à ne pas confondre avec la Mad ou le dhamma. 
 

Hamza avec Madd آ 
Hamza avec Dhamma ُا 

Hamza avec Wasla ٱ 
 
 
 

 et  Alif  ء  Règles  spéciales pour la lettre Hamza ا
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• Cette hamza instable se rencontre principalement : 

o Au début de l’article ( ال ), du pronom relatif التي , الذي etc …  et du nom  االله . 
o Au début de certaines formes verbales. 

o Au début de certains noms : ٱِبْن (fils), ٱِسْم (nom), … 

 

Etant donné qu’aucun mot ne commence par une voyelle, tout Alif qui débutera un mot (y compris l’article) est en 
fait le support d’une hamza disparue. 

 
 
2) La vocalisation de l’article : 
• Il faut distinguer la vocalisation de l’article selon 2 points de vue : 
o L’assimilation du Lām (vue la séance précédente). 
o Sa situation dans la phrase. 
 
• Soit le tableau suivant : 
 
 

 Dans l’énoncé A l’initiale absolue de l’énoncé 

Avec assimilation  يف بينمااَلطَّالالس  اَلطَّالينما بي السف  

Sans assimilation  يف لَداَلويتالب  لَداَلويتي البف  
 

• A la première ligne, le Lām perd son articulation au profit du / ط/ : il n’y a donc aucune vocalisation à lui donner. 
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L’écriture de la hamza 
 
 
 
• La hamza est une consonne à part entière, elle peut porter les 3 voyelles brèves ou un soukoûne, de même qu’elle peut 
être redoublée. 

• Par contre, elle nécessite un support graphique pour être écrite : on l’appelle « الهمزة سيكُر  », « chaise de la 

hamza ». 
• On distingue 3 situations pour le choix du support, selon la dans laquelle il se trouve: soit à l'initiale, médiane ou finale. 
 
 
 

a) A l’initiale d’un mot : 
 
• Le support de la hamza à l’initiale est toujours la lettre Alif, toutefois : 

o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une fat_hah, ou dhamma, la hamza est écrite sur le Alif : أحمد 
o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une Kasrah, la hamza est écrite sous le Alif : إلى 
o Lorsque la voyelle brève portée par la hamza est une fat_hah, et toute suite suivi d'un autre hamza maftouh ou d'un alif,  

la hamza s'écrit sur la ligne: 
 

 
 
b) En médiane : 
 
• Le choix du support s’opère à partir d’une comparaison entre la voyelle de la lettre qui précède la hamza et la voyelle  de 
la hamza elle‐même. 
 • Cette comparaison est une comparaison de timbres : on applique alors une règle phonologique  de hiérarchie  
des voyelles : 
 
 

  
• En règle générale, à chacune de ces voyelles est associé à un support graphique pour la hamza : 

o Pour le Kasrah ِـ  [i]          c’est le   →  ى (« ya sans points »). 

o Pour le Dhammah ُـ  [u]   c’est le   → .و 
o Pour le Fat_hah َـ [a]        c’est le   → .ا 
o Pour le Soukoune  ْـ [ø]    cela,       →  ? : dépendra de la voyelle précédente. 
 
• Attention : ces lettres graphiques sont dépourvues de leur valeur phonologique, c'est‐à‐dire qu’elles ne se conçoivent 
pas comme [waw + hamza] mais comme différentes graphies de la lettre hamza en fonction de son environnement 
vocalique. 
 
 
 
 
 
 

Le Kasrah  [i] > le Dhamma [u] > le Fat_hah [a] >  le soukoune [ø] 
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• Exemples : 
 
Explications Exemples 

Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc →  ئ « l’Algérie » الجزرائ  
Le Dhamma [u] > Fat_hah [a] 1, donc → ؤ « question » سالؤ  
Le Kasrah  [i] >  soukoune [ø], donc → ئ (pl du précédent)  ئلةأس  

Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc → ئ « président » يسئر 
Le  Dhamma [u] > Fat_hah [a], donc → ؤ (pl du précédent) رساءؤ  
Le Fat_hah [a] >  soukoune [ø], donc → ا « tête » سٌأْر  
Le Dhamma [u]  = Dhamma [u]  , donc → ؤ (pl du précédent) روسؤ  
Le Fat_hah [a] >  soukoune [ø, donc → ا « question, problème » ملةأَس  
Le Kasrah  [i] > Fat_hah [a], donc → ئ (pl du précédent) مسلائ  
Le Fat_hah [a] = Fat_hah [a], donc → ا  

NB : Théoriquement, le premier était logiquement 
bon… Pourtant, la succession de 2 alifs – même si l’un 
n’est qu’un support – est impossible : par conséquent, on 
enlève le support pour ne noter qu’une « hamza sur la 
ligne ». 
Attention : ceci n’est valable que pour le Alif en milieu 
de mot. 
 

Donc au  lieu d'écrire le hamza sur un alif, comme: سلَاأَت , 
on l'écrira plutôt sans support  َتلَاءَس  

 
 
• On note que la hamza peut succéder ou précéder un waw, alif ou ya sans préjudice, et ce même si « le signe qui est sous la 
hamza ressemble à celui d’à côté ». 

 
c) En finale : 
• On choisit le support associé à la voyelle de la lettre qui précède. 

 
• Si la lettre placée avant la hamza porte un soukoune, la hamza s’écrit «على السطر », c.à.d. « sur la ligne », 
sans support. 

 

• Exemples : 
 

Hamza finale précédée d’un soukoune Hamza finale précédée d’une voyelle 

« chose » ٌءيش « commencer » أدب 
 

« oser »  َأرج 
 « venir » جاءَ 
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Le Tafkhim ميفْخالت et Le Tarqiq يققرالت  
 

١) Le Tafkhim ميفْخالت   (le faite de rendre une lettre emphatique) 

C’est-à-dire qu'on remplit la bouche en prononçant ُةمالمُفَخ فالحَر  la lettre emphatique ou 

emphatisée. 
 

Les lettres de  فْتخيم   (qui sont toujours emphatisées) sont  7 .  Ce sont les lettres de ستعلاء الا    

 ( l'élévation du fond de la langue) .  Elles sont groupées dans les mots ( خص ضغط قظ ). 
 

٢ ) Le Tarqiq يققرالت ( légèreté)  

c'est-à-dire qu'on l'a lit légèrement, sans remplir la bouche 

Les lettres qui sont toujours prononcées délicatement. Ce sont les lettres de الاستفال (l'abaissement de 

la langue), excepté le lâm( ل )et le râ'( ر ) et le alif ( ا ). Ils sont donc au nombre de 20. ils sont : 

  .( ي و ه ن م ل ك ف ع ش س ز ذ د ح ج ث ت ب ء)

 
٣ ) Cas Particulier:  
 

Les lettres qui sont tantôt emphatisées, tantôt prononcées délicatement selon ce qui les précède ou les 
suit, ainsi chacun a des règles précis pour le choix de sa prononciation :  
 

1) le لاَمالجَلاَلَة لَفْظ ِ   , le lâm ( ل )situé dans le nom d'Allah. 

 a] Si ce lâm ل est précédé d'une lettre accompagnée d'un Kasrah, il sera lu légèrement avec tarqîq 

Exemple dans la Sourate Al-Fatiha verset 1 
  
 b] Si ce lâm ل est précédé d'une lettre accompagnée par un fatha ou un damma , il sera lu avec emphase 
(tafkhim ) .  Exemple   

  
2) le Alif ( ا ) du Madd  

 a] il sera lu avec Tafkhim lorsqu’il sera précédé d’une emphatique, {les lettres de l’élévation de la 

langue ( ظ  ق ط غ  ض ص خ )   , ainsi que la lettre Rra  ر surmonté d’un fat_hah  .  

 b] le reste des cas il sera lu avec Tarqiq 

3) le Rrâ ( ر ), (tout un chapitre lui est dédié) . 
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Les règles de la lettre Ra الحرف راءأحكام  

Il y a deux façons de lire la lettre Ra : 
- Soit avec tafkhîm (تفخيم), c'est-à-dire qu'on remplit la bouche en la prononçant. C'est ce qu'on 

appelle le tafkhîm (تفخيم). 
- Soit sans tafkhîm, c'est-à-dire qu'on l'a lit légèrement, sans remplir la bouche. C'est ce qu'on appelle 

le tarqîq (ترقيق). 

Lorsque l'on rencontre la lettre Ra, 3 possibilités s'offrent à nous : le tarqîq (ترقيق), le tafkhîm 

 .et la possibilité de faire l'un ou l'autre (تفخيم)

1) Cas où la Ra doit être lu avec légèreté - ترقيق 

    - Le Ra porte une Kasrah  
 

.             Exemple (106/2) : 
 

- Le Ra porte un soukoune et il est précédé par une Kasrah d'origine 
(qui n'a pas été rajoutée) et n'est pas suivi dans le même mot par une 

lettre emphatique,  ( ظ  ق ط غ  ض ص خ ). 

 Exemple (89/10) :     
- Le Ra porte un soukoune à l'arrêt et il est précédé par un Ya saakine. 

Exemple :  (74/9) :  

- Le Ra porte un soukoune à l'arrêt et il est précédé par une lettre saakine autre que le Ya, qui est 
elle-même précédée d'une lettre portant une Kasrah. 

Exemple :  (20/71) : 
 

 

2) Cas où la lettre  Ra doit être lu avec Tafkhim - تفخيم 

- Le Ra porte une Dhamma "ou". 
  

 

 

 

Exemple (110/1) :  



J’appends à lire l’Arabe  du Qour_an (Coran)                                                                                                                                                              

 
27 

 

- Le Ra porte une Fat_hah "a". 
  

Exemple (1/1) : 
 

- Le Ra porte un soukoune et est précédé d'une Dhamma. 

Exemple (1/1) : 
 

- Le Ra porte un soukoune et est précédé d'une Fat_hah. 

Exemple (105/3) : 
 

- Le Ra porte un soukoune, il est précédé d'une Kasrah d'origine et est suivi par une lettre 

emphatique, tel que ( ظ  ق ط غ  ض ص خ ) dans un même mot. 

Exemple (89/14) : 
 

- Le Ra porte un soukoune et est précédé par une Kasrah instable ٌةارِضةٌ عركَس due au Hamza 
WaSliyya. 

Exemple (89/14) : 
 

- Le Ra porte un soukoune à l'arrêt, il est précédé d'une lettre saakine autre que le Ya, qui est elle-
même précédée d'une Fat_hah ou d'une Dhamma. 

Exemple (89/1) :  ِ

3) Cas où l'ont peut opter pour l'une ou l'autre des 2 solutions 

- Le Ra porte un soukoune, il est précédé par une lettre qui porte une Kasrah, et il est suivi par une 
lettre emphatique portant une Kasrah. 

Il n'existe qu'un exemple dans le Coran : (26/63)  
 

 



J’appends à lire l’Arabe  du Qour_an (Coran)                                                                                                                                                              

 
28 

 

- Le Raa porte un soukoune à l'arrêt, il est précédé par une lettre emphatique saakine, qui elle-
même est précédée par une lettre portant une Kasrah. 

Exemple (34/12) : 
 

 

- Le Raa porte un soukoune à l'arrêt, et il devrait être suivi d'un Ya qui a été supprimé. 
  

Exemple (89/4) : 
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 الْتقَاءُ الساكنينِ  
La rencontre de deux soukoûnes 

 (entre deux mots qui se suivent) 
 
La rencontre de deux soukoûnes est un long chapitre inadapté pour les débutants ;  Cependant comme nous 
l’avons jugé important d’aborder afin de parfaire l’initiation à la lecture, nous allons donc apporter les 
éléments les plus importants à connaitre sur ce sujet. 
 Ainsi nous allons nous contenter du regroupement de deux soukoune dans deux mots.  
 
Il y a succession de deux soukoûnes quand un mot se terminant par une lettre saakine est suivi d’un autre 
mot commençant (débutant), par une lettre saakine. 
 
Ainsi nous aurons donc besoin de savoir :     
  les mots se terminant par une lettre saakine 
              les mots commençant par une lettre saakine 
               et enfin, comment défaire cette succession (de deux soukoune) 
 
I) Les mots se terminant par une lettre saakine  
 
Parmi les mots qui se terminent par une lettre saakine, il y a : 
 

- Un groupe de particule : (   .( ,  هلْ , من , مذْ , قَد , عن , بلْ , أَنْ , إِنْ ,  إِذْ

- Le ت  du  féminin (verbe ثماضي مفرد مؤغائب ن  ). 

- Parmi les nom, on trouve le pronom relatif  نم . 

- Les  م  du pluriel. 

- Les verbes réguliers qui sont en état de مزج  (apocopé) se terminant par une lettre saakine. 

-  L’impératif de tout verbe, à l’exception de ceux qui ont comme dernière lettre radicale, une lettre 
faible ou qui comportent deux lettres radicales faibles.  

 

II) Les mots débutant par une lettre saakine 
 
Quand aux mots commençants par une lettre saakine, [on peu remarquer que tous les mots qu’on identifie 

comme mot débutant par une lettre saakine sont précédés d’un Alif, là déçus on ne tient pas compte ce ا 
Alif, car c’est en fait un hamza wasly, et il est prononcé uniquement au début d’une énoncé.]  ils sont :  

    1- Tous les mots défini par l’article ْال (du تعريف ) détermination, car le  ل est saakine .  

2- Un grand nombre de nom, dont les plus connu sont :   ماس , ؤرأَةٌ , امرام , اناثْن, انتاثْن , نةٌ , ابناب  

3- l’ impératif des verbes يّالُ الثُلاَثأَفْع trilitères comme  رِبش  →  برلَ   , اشخلْ   →   دخاد  etc.. . 

4- les verbes utilisant ces moules : َلفَعلَ -  انعلّ - افْتالَّ - افْعلَ - افْعفْعتلَلَّ - اسلَ - افْععولَلَ -  افْعنافْع  . 
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Moule des 
verbes َلفَعلَ انعلّ افْتالَّ افْعلَ افْعفْعتلَلَّ اسلَ افْععولَلَافْ افْعنع  

Exemples 
des 

verbes 
ركَسان براقْت رماح ارماح لَمعتاس رعاقْش بشوشاع مجنراح 

  5- Les   (     ) Nom d’action des verbes  des moules précédant :  

verbes ركَسان براقْت رماح ارماح عتاسلَم  رعاقْش بشوشاع مجنراح 
Moule des 
racines des 

verbes 
 افْعنلاَلٌ افْعيعاَلٌَ افْعلْلاَلٌ استفْعالٌ افْعيلاَلٌ افْعلاَلٌ افْتعالٌ انفعالٌ

Exemples 
des racines 
des verbes 

ارسكان ابراقْت  اررماح اريرملاَ احعتاسم  اررعاقْش ابشيشاع امجرِناح 
 
III)  Comment défaire cette succession (de deux soukoune) 
En arabe, il est très lourd de débuter une parole (énoncé) par un soukoune (lettre saakine), ou de prononcer 
deux lettres saakine (muet) successives. En effet, l’Arabe ne consent, ni débuter une énoncée par une lettre 
saakine ni la succession de deux soukoûnes, et ni terminer une énoncé par une voyelle brève…  Toutefois la 
succession de deux soukoune à la fin d’une énoncée est tolérée, vu la facilité sa prononciation.   
 
Pour résoudre le problème de la succession de soukoûnes, deux solutions se proposent : 
 - Sois par suppression d’une des lettres saakines 
 - Sois en remplaçant l’une des soukoune par une voyelle brève 
 

A] par suppression d’une des lettres saakines :  
 1) _ si  la lettre saakine du 1er mot est une  حرف مد  (lettre de madd), elle sera supprimé (dans la 
prononciation bien sûr). 
Ex :  
 

On  prononce  Ça s’écrit  Combinaison 

َةإِلَلْكُلِّي تذَهب = َةإِلَى الكُلِّي تإِلَى  ← ذَهب تذَهب +َةالكُلِّي  

ثَرتستح هتاقَبر = ثَرتى استح هتاقَبى  ← رتح هتاقَبر +ثَرتاس  

اجلْحعس = اجى الْحعى  ← سعس +اجالْح  

الْقَاضي+ يقْضي  ← يقْضي الْقَاضي = يقْضلْقَاضي  

الْناس+ دعوا ي ← يدعواالْناس = يدعناس  

كمسم = كما اسا  ← مم +كماس  

امرؤ الْقَيس+ هذَا  ← هذَا امرؤ الْقَيس = هذَمرؤ الْقَيس  
  

De même, après la suppression du noune du duel et du pluriel (dans l’écriture) causé par ُافَةالإِض  « la 

relation d’annexion » (le nom et son complément), le Alif du duel et le Waaw du pluriel, étant tous les deux,   
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 فَيرحدم   lettres de madd, seront  quant à eux, supprimés (uniquement dans la pronostication) s’ils sont 

suivis par une lettre saakine.  
Ex :  

On  prononce  Ça s’écrit  Combinaison 

الْفَرِيقِ+ جاءَ قَئدان  ← جاءَ قَئدا الْفَرِيقِ = جاءَ قَئدلْفَرِيق  

الْمديرِ+ قَدم مساعدونَ  ← قَدم مساعدو الْمديرِ = قَدم مساعدلْمدير  
 
 
 2)_ Le Tanwîne (le noune caché symbolisé par le Tanwîne) d’un Nom propre sera omis si ce dernier 

(Nom propre) est qualifié par le mot ناب ibn qui est lui-même déterminé par un autre nom propre.  

Ex :  
  

Ça s’écrit et se  prononce  Succession de   Combinaison 

 =  ← دمحثَ معااللهِ+  ب دبع ناب  
 
 
B] Sois en remplaçant l’une des soukoune par une voyelle brève : 
 
   1] - Tous les mots débutants par un soukoune ont droit à un hamza de liaison [hamza non stable] 
saakine, cependant pour défaire ce succession de soukoûnes, on remplace le 1er soukoune (du hamza wasly) 
par un kasrah (règle générale), sauf si la composition du mot réclame une autre voyelle ; comme c’est le cas 

des mots déterminés par l’article  ال , le hamza wasly se verra attribué un fat_hah , et le cas l’impératif des 

verbes dont le deuxième soukoune est suivi d’un dhamma, et le passé des verbes débutants par soukoune, à 
la voix passive .  
 Ex :  
 

On  prononce 
 

Ça s’écrit 
 On remplace le 

soukoune du صلمزة الوه 

مسا = ماس ← Par kasrah  

بيتاَلْ  = تيالْب ← Par fat_hah  

جراُخ = جراخ ← 
 ← اسـتـؤذنَ = اُسـتـؤذنَ

Par dhamma 

 
 
   2] On remplace l’un de deux soukoune par une harakah (une voyelle brève) : 
   a) si aucune des lettres saakine n’est une lettre de madd, on donne un kasrah au premier lettre saakine. 
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Par exemple :  
 

   Cas 

دقَ + انكَسر الزجاج   ←   انكَسر الزجاجدقَ  قَد 
استطَاع النجاحن أَأَعجبني   ←   احجالن طَاعتاس +  أَنْ  نْأَأَعجبني 

اءَجتتالبِن   ←   تالبِن +  اءَجت  Le ta du féminin 

الصيف رِضح يملَ    ←  فيالص  +   لَمي حضر  L’apocopé des verbes 
réguliers 

القَادم سِلجأَ    ←  مأَ   +  القَادجلس  L’impératif des verbes 

رف عصسِنِانلسِ   ←  المَجلالمَج +   رف عصانن  نع 
 نِم افالمُسر  ← افالمُس ر +   نم 
نِمترتاخ   ←   ترتاخ +   من  

نم 

+ اجتهد زيد أَفْلَح  ←   اجتهد زيد أَفْلَح نإِ  نْإِ  
 إنْ + ابـنك لَقَدم ←  ابـنك لَقَدمنإِ

 إِنْ

 Tanwîne لُمزة + الّذي ← 

 هلْ   
 
 En règle générale, pour défaire la succession de soukoune, la harakah qui remplace le soukoune à l’origine, 
c’est le kasrah (qui est le mieux placé pour défaire ce regroupement des soukoune à l’intérieur d’un énoncé), 
comme on l’a vu dans le tableau précédant. 
 
 b) Cependant quelques cas s’y opposent, donc on aura recours au fat_hah et au dhamma dans 
quelques cas : 
1- On aura recours au fat_hah :  

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune d’un verbe زجف معضومم   (apocopé d’un verbe dont la 

dernière lettre est doublée). 

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du ِكَلِّماءُ المُتي  Yaa du pronom personnel ( ي ) est suivi 

du  رِيفعلام الت  (l’article Alif lâm). 

Ex : 
 

Ça s’écrit et se  prononce  Succession de  Combinaison 

ري لَمد  = ري لَمدد  ←  لَم +ريد  
تمنِعيمتعي أَنالَّت  = تمنِعيمتعي أَنالَّت  ← تمنِعي + متعي أَنالت  
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2- On aura recours au dhammah :  

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du ِميم الجََمع  (le Mîme du pluriel, (  ، هم ، أَنتم ، لَهم
 .(  ....لَكُم ، علَيهِم ، علَيكُم

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune du  عاو الجَموقة بفتحةوالمَسب  (le Waaw du pluriel  

précédé d’un fat_hah) dans un verbe صاقن (dont le 3ème radicale est une lettre faible). 

 - quand le 1er soukoune s’agira du soukoune mot ْذم .  

 
Ça s’écrit et se  prononce  Succession de  Combinaison 

هونَمنمؤالْم  = هونَمنمؤالْم  ← هونَ + منمؤالْم  
تأَناءُمالْفُقَر  = تأَناءُمالْفُقَر  ← تأَناءُ + مالْفُقَر  
الْملْك + ملَكُ ←  الْملْكملَكُ =  الْملْكملَكُ  

الذِّلَّةَ موضرِبت علَيهِ ذِّلَّةَالْ موضرِبت علَيهِ =  ذِّلَّةَالْ + موضرِبت علَيهِ ←   
شاخوما الْقَو  = شاخوما الْقَو  ← شاخا و +مالْقَو  

سبتال ذُ مما جاءَ  = اءَ ما جتالْ ذْمبس  ← اءَ ما جتالْ + ذْمبس  
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Initiation aux Règles d’arrêt et de  pause  (durant la lecture du Qour’an) 
 
 Qu’est ce qu’une pause et qu’est ce qu’un arrêt? 
 Lorsqu’on fait une pause, il faut qu’il y ait une interruption de la voix (le son) et de la respiration. Après avoir 
fait la pause, on ne devrait pas continuer la récitation sans avoir repris un nouveau souffle (inspiration) qui nous 
permettra de lire le verset suivant. Ainsi il faut savoir gérer son souffle (le laisser s’écouler doucement dans la 
récitation). Et quand à l’arrêt, c’est comme une pause avec rupture de la lecture…  
  
 Lorsqu'on lit le Saint Qur’aan, il faut savoir qu'on ne peut pas s'arrêter ou faire une pause à 
n'importe quel moment.  
 
Cette règle fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qur’aan. 
En effet, un arrêt mal évalué peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de même 
pour la reprise de la lecture. 
 

  قْفالو  (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de manière à reprendre sa respiration, mais avec 

intention de poursuivre la lecture. 

ُالقَطْع    (l’arrêt) est, comme son nom l’indique, une interruption claire de la lecture ou de la récitation qui va 

permettre au lecteur ou au récitant de faire d’autres occupations, comme par exemple l’inclinaison si la lecture se 
produit pendant la prière, ou une autre activité. 

 est une légère pause vocale qui dure un peu moins qu’un Waqf (une pause), où le récitant (le silence)   السكْـتةُ

ne reprend pas une nouvelle souffle mais continu sa lecture avec le même souffle. 
 
Les différents arrêts, al-waqf  
C’est un court arrêt à la fin d’un mot dans la lecture du Saint Qu’ran, avec l’intention de poursuivre la lecture. 
Les spécialistes ont cité 4 types de waqf : 

  ارِيرطالإِض قْفالو la pause forcée (due au manque de souffle, oubli, éternuement, etc.…) 

  ظَارِيتالإِن قْفالو  , la pause d’attente (pour lire différents lectures parmi les dix authentique) 

   ارِيبتخالا قْفالو , la pause expérimentale (lors des évaluations de l’élève, …) 

   ارِييتخالا قْفالو , la pause libre ( volontaire et choisi par le lecteur) 

La pause libre ou arrêt volontaire (ارِييتخالا قْفالو) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 

qu’il y ait été contraint. 
 

I / Comment faire un arrêt ou une pause (Waqf) : 
 

Règle 1 : Comme règle générale, si on fait une pause ou un arrêt à la fin d’un mot, quelque soit la raison, dans 
la plupart des cas la dernière lettre de ce mot doit être lu avec soukoune, à l’exception du Tanwîne du double 

fat_hah  ًـ  et du Ta (Marboutâ)  ة  . 
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Ex :     ِمبِس نِ اللَّهمحي الرحمِالر     Dans ce verset, le dernier mot se termine par un  ِم  « mime » avec 

Kasrah, comme le veut la règle principale d’arrêt et de pause, le mime sera lu ainsi avec soukoune, donc on 
lira :       

     مالرحي الرحمنِ اللَّه بِسمِ

Règle 2: S’il y a une pause à un mot finissant par le Tanwîne du double fat_hah  ًـ  (avec ou sans Alif) on 

remplace le Tanwîne par  Madd du Alif , c’est ce qu’on appelle  ضوع دم  « Madd 'iwadh » . 

Ecrit Lu 

Ex :    اتازِعالنو قًاغَر  ══>  اتازِعالنو اقَغَر  
 

 
══> 

 
 
 ءًإِنشا أَنشأْناهن إِنا  ══>  ءَاإِنشا أَنشأْناهن إِنا  

 
Par ailleurs tout arrêt qui sera faite sur un Alif Maqsourah ou Mamdoudah sera lu tel quel avec 

prolongement normale de deux harakaats.   Ex :  الضىوح    ou   ِسمالشا وحضاوه   .       

Règle 3: Quand l’arrêt doit se faire sur mot se terminant par Ta Marbouta ة , ce ta marbouta est changé en 

ha ه quelque soit la voyelle qui est sur lui .   

 Ex :   ةُالْقَارِع    ══>     ةْالْقَارِع        

Ex :          ةْيمرض راضيةً     <══    ةًمرضي راضيةً 

 
 
Règle 4: Quand l’arrêt doit se faire sur mot se terminant par un Chaddah, on  insistera sur la lettre portant 
la chaddah comme l’exige la règle de la chaddah, tout en tenant compte de la règle de l’arrêt (la dernière lettre 
doit  être lue avec soukoune).  
 

Ex : À l’origine  
  

 

On décortique l’effet de la chaddah  
 

تبا تدبٍ أَبِي يلَه توبب  
 

Conséquence de l’arrêt sur la 
chaddah  

 
 

تبا تدبٍ أَبِي يلَه توبب  
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II / L’ordre Juridique des arrêts et de pause 
La pause libre ou arrêt volontaire (ارِييتخالا قْفالو) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 

qu’il y ait été contraint. 
 
On distingue 4 types de pause libre : 

 امالت قْفالو: L’arrêt complet (C’est un arrêt dont le sens est complet et qui ne dépend pas de ce qui 

suit par rapport au sens ou bien au lien grammatical.) 
Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après.  
 

 ُّيالكَاف قْفالو : L’arrêt suffisant  (C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport 

avec ce qui suit dans le sens global et qui n’est pas lié grammaticalement à ce qui suit.) 
Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après.  
 

 نالحَس قْفالو : L’arrêt correct  (C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec 

ce qui suit tant au niveau grammatical qu’au niveau du sens.)  
Il est autorisé de marquer l’arrêt mais non de reprendre directement après. 
 

  القَبِيح قْفالو  : Le mauvais arrêt  (C’est un arrêt dont le sens est incomplet ou qui peut conduire à 

un sens faussé voir mauvais. ) 
 Il n'est pas permis de faire cet arrêt sauf si on n'a plus de souffle, on doit alors reprendre ce qui a déjà été lu. 
 
Voir les détails dans les livres de Tadjwîd.  
 
III / Les signes des arrêt et de pause 
 
 
En règle générale, les arrêts et pauses devraient s’effectuer à la fin des versets complets, qui sont indiqué par des 

Cercles  plus ou moins embelli  
 

(Dans la plus part des copies imprimées, se trouve aussi le  

numéro du verset dans le cercle). 

Exemple : 
 

 

 
Ensuite, pour faciliter aux lecteurs, les savants spécialistes ont mis à notre disposition  dans les « Masaahif » 
(pluriel de « Moushaf » le CORAN {Livre] ), des signes indicatrices des pauses à respecter afin de préserver le 
sens du texte coranique … Cependant ces signes peuvent se trouver à l’intérieur des versets, comme c’est le cas 
de la plupart des copies imprimées en Arabie-saoudite, et des fois même à la fin de certaines versets, comme c’est 
le cas de la plupart des copies imprimées ailleurs sous le contrôle des savants ayant fait leurs études , dans les 
universités islamiques indo-pakistanaises, en Afrique du sud, etc.…  
 
  
Lorsqu’on fait une pause, il faut qu’il y ait une interruption de la voix (le son) et de la respiration. Après avoir 
fait la pause, on ne devrait pas continuer la récitation sans avoir repris un nouveau souffle (inspiration) qui nous 
permettra de lire le verset suivant. Ainsi il faut savoir gérer son souffle (le laisser s’écouler doucement dans la 
récitation). 
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Les signes d'arrêts dans le Coran 

Exemples Significations 

D
egré 

ju
ridiqu

e 

 

S
ym

b
ole 

de l’arrêt 

 
Fin du verset  اية الآية  

 
Arrêt Obligatoire الوقف اللازم ت  

 
L’arrêt est 
préférable ك 

الوقف أولى مع 
  جواز الوصل

 

Autorisation 
d’arrêter comme 

de continuer 
 ك

الوقف الجائز 
جوازا مستوى 

 الطرفين
 

 

Arrêt uniquement 
sur une des 2 
groupes des 

points 

 ح

الوقف المتعانق 
على أحد 

 الموضعين فقط
 

 

Pause bref de la 
voix sans couper 

le souffle 
 ح

سكتة بدون قطع 
 سكتة / س النفس

 

La liaison est 
préférable ح 

الوصل أولى مع 
  جواز الوقف

 

Il n’est pas permis 
de s’arrêter ni de 

reprendre 
directement la 

déçus 

 ق
عدم جواز الوقف 
  والبدء بما بعده

Autres symboles de Waqf en plus (qu’on peut trouver  dans d’autre Masaahif) 

 
Arrêt Important ط الوقف المطلق ك 

 

Il est dit qu’on 
peut s’arrêter ق قيل عليه الوقف ح 

 
Arrêt admissible زالوقف حوز  ا 

 
Arrêt toléré ص حص الوقف المرخ 

 

Pause un peu plus 
allongé sans 

couper le souffle 
 وقفة سكتة طويلة شيئا ح

 

Il est important 
de lier mais, c’est 

aussi sunna de 
faire une pause 

 يستحب الوصل ح
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